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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

Né le 7 février 1892 à Budapest (Em-
pire austro-hongrois à l’époque), il fit
ses études au Lycée Victor Hugo à Be-
sançon et au petit séminaire d’Or-
nans. A 15 ans, il s’enfuit de la mai-
son familiale et s’engage dans la
Légion étrangère. Ce premier contact
fut de courte durée du fait de son trop
jeune âge. Entré à Saint-Cyr en 1912,
il en sort en 1914 avec la promotion
« Montmirail ». Promu sous-lieute-
nant le 5 août de la même année, il
rejoint le 60ème Régiment d’infante-
rie et termine la première guerre mon-
diale avec le grade de capitaine. Il est
alors chevalier de la Légion d’honneur
et titulaire de 11 citations, dont 7 à
l’ordre de l’armée, 7 fois blessé et ré-
formé à 90%. Affecté au Levant, il as-
sure le commandement de divers
postes ou formations syriennes. Deux
nouvelles citations récompensent cet
officier pittoresque d’une extrême bra-
voure. Le 1er mars 1924, il obtient de
rejoindre cette Légion dont il rêvait de-
puis sa jeunesse. Après plusieurs sé-
jours au Maroc, au Tonkin, et au
Proche-Orient, il est nommé lieute-
nant-colonel le 25 juin 1938. Le 23
février 1940, il est désigné pour pren-
dre le commandement de « deux ba-
taillons de Légion à destinations non
fixées », qui viennent d’être mis sur

pied. Ce sera le début de l’épopée de
la 13ème Demi-brigade de de la lé-
gion étrangère (DBLE). Le 13 mai, à
Bjerkvik (Norvège), la 13ème DBLE li-
vre son premier combat, conquiert
sans désemparer quatre objectifs et
force l’ennemi à fuir en abandonnant
de nombreux prisonniers, des armes
automatiques, des équipements im-
possibles à dénombrer et jusqu’à dix
avions bimoteurs. Du 28 mai au 2
juin, le lieutenant-colonel Magrin-Ver-
nerey et ses légionnaires gagnent, à
Narvik, ce que l’on a appelé « la seule
victoire française de 39-40 ». Cette
victoire leur vaut d’être cités à l’ordre
des Forces françaises libres, avec attri-
bution de la croix de Guerre avec
palme de vermeil, pour avoir libéré 60
prisonniers alliés, capturé 400 soldats
allemands et pris 10 canons et un très
important matériel. A peine revenu en

France, le lieutenant-colonel Magrin-
Vernerey rejoint les Forces françaises
libres en Angleterre le 21 juin 1940
avec 500 de ses hommes. Promu co-
lonel, il adopte alors le nom de « Mon-
clar » du nom du village de Monclar-
de-Quercy, dans le département du
Tarn-et-Garonne. Participant en
Afrique aux opérations menées contre
les forces de l’Axe, c’est lui qui, à la
tête de la Brigade française d’Orient
en Erythrée, prend Massouah, fait pri-
sonniers 9 officiers généraux, 440 of-
ficiers et 14.000 soldats italiens.
Promu général de brigade, il exerce di-
vers commandements au Levant. En
1950, alors général de corps d’armée
proche de la retraite, il échange ses
étoiles contre les galons panachés de
lieutenant-colonel, afin de pouvoir en-
core combattre volontairement à la
tête du Bataillon français mis à la dis-
position de l’ONU pendant la guerre
de Corée. Atteint par la limite d’âge
en 1951, il rentre en France. En
1962, il succède au général Kientz
comme gouverneur des Invalides à
Paris. Décédé le 3 juin 1964 aux in-
valides, il est inhumé dans le caveau
des gouverneurs de la cathédrale
Saint-Louis, l’église du soldat.

Daniel Gyre, président de la 
section des Graves

Le général Raoul-Charles Magrin-Vernerey, dit « Monclar »

(c) Marine nationale-Vincent Maupile

Raoul-Charles Magrin-Vernerey, plus connu sous le pseudonyme de « Monclar », était vraiment une extraordinaire fi-
gure de guerrier, le type même de l’officier de la Légion étrangère. Grand-Croix de la Légion d’honneur et Compagnon
de la Libération, il était titulaire de la Médaille militaire, des croix de Guerre 1914-1918, 1939-1945, des théâtres
d’opérations extérieur (22 citations) et de diverses décorations étrangères. Sept fois blessé, il était invalide à 100 %.
Le général Monclar a été membre du comité d’honneur de l’ANCGVM de 1962 à sa mort en 1964.

p17 histoire gal Monclar.qxp_Mise en page 1  11/04/2019  11:49  Page17


